
Avant de rentrer dans le vif du sujet, je suis heureux de vous annoncer que mon deuxième 
spectacle Une belle soirée est maintenant disponible gratuitement sur Youtube. En fait, il 
sera disponible dans 48 heures, mais je vous offre un accès privilégié, en cliquant sur ce 
lien. 

Bon visionnement! 

Je dis souvent que j’ai deux réelles passions dans la vie : le Canadien de Montréal et 
le stand-up. Je crois sincèrement aimer ces deux choses autant que Steve Irwin aimait les 
crocodiles. 

J’écoute tout ce qui se fait en stand-up, ou presque. J’en consomme tous les jours. J’aime 
découvrir de nouveaux talents et étudier leur évolution par la suite. Mais il m’arrive 
souvent d’avoir envie d’enfiler confortablement de vieilles pantoufles, de vieux spectacles 
que j’ai entendus encore et encore, jusqu’à en être capable de les réciter par cœur, 
comme on ne peut s’empêcher de fredonner I’m Dreaming Of A White Christmas quand la 
voix de Bing Crosby surgit d’un haut-parleur. 

Cette passion est un couteau à double tranchant. Je crois qu’elle me permet de 
m’améliorer jour après jour, en cultivant mon obsession pour l’originalité et la remise en 
question, essentielle pour se dépasser artistiquement. Toutefois, je vais indéniablement 
éviter d’emblée des dizaines de sujets, avant même de les explorer à ma façon, pour les 
mêmes raisons, ironiquement. 

Je vis quelque chose en ce moment, en lien avec ce phénomène. J’ai récemment 
réécouté le spectacle de l’humoriste américain Gary Gulman, que j’apprécie 
particulièrement, pour la première fois depuis un bon moment. Je ne l’avais préalablement 
écouté qu’une seule fois en fait, à sa sortie au début de l’année 2023. Je pliais donc du 
linge sur mon îlot de cuisine en me laissant bercer par sa voix grave, sa verve, son style 

LA LETTRE DU MOIS,  DE MOI.  

Un pincement au coeur.

https://www.youtube.com/watch?v=f4Rb6fsaGgs


lent et imagé, jusqu’à ce que ce moment de détente, voire méditatif, prenne un tournant 
alarmant. 

À un certain moment, il lance une réflexion qui avait échappé à mon souvenir. Une 
réflexion qui ressemble énormément à un passage de mon nouveau spectacle, que je 
rode depuis maintenant plus d’un an. 

Les gags sont bien évidemment complètement différents, mais l’observation dont ils 
découlent est la même. 

Ce n’est pas la première fois que ça arrive. Dans chacun de mes spectacles, on retrouve 
des idées qui rappellent, de près ou de loin, celles explorées par d’autres artistes qui font 
le même métier que moi. Le commun des mortels n’en aura jamais conscience, mais pour 
quelqu’un qui, comme moi, consomme un gros volume de stand-up, c’est aussi intrigant 
qu’inévitable. 

Dans mon cœur, je sais que mon intégrité artistique est inébranlable. Jamais au grand 
jamais je n’emprunterais froidement l’idée d’un(e) collègue en me l’appropriant. La peur 
d’être accusé de plagiat n’entre même pas en ligne de compte, puisque la simple idée 
d’avoir un rire que je ne mérite pas ferait trembler mon âme, ni plus ni moins. J’en serais 
viscéralement incapable. Mais ça, personne d’autre que moi ne peut en être 
complètement convaincu. 

Le plagiat en humour est un thème grandissant depuis quelques années, partout dans le 
monde. Il est généralement exagéré, parfois même irrationnel. Soyons clairs, deux 
humoristes peuvent aborder le même sujet de façons complètement distinctes. C’est 
normal et même souhaité, puisque, pour moi, l’humour est un art qui sert principalement à 
amener un regard différent, que ce soit sur le banal du quotidien ou sur les enjeux 
capitaux de notre société. Par exemple, il serait complètement démesuré de demander à 
un humoriste de ne pas parler de la naissance de son premier enfant en martelant que 
c’est du déjà vu. Le même événement peut être admiré plusieurs fois de manière 
complètement unique. C’est pour cette raison qu’il y a autant de tableaux représentant un 
bol de fruits. 

Mon cas est un peu différent et suscite un petit combat moral en moi. Je ne peux pas 
affirmer, avec certitude, que le numéro de Gary Gulman n’a pas, inconsciemment bien sûr, 
fait germer un idée dans ma petite tête où les fantaisies s’enchaînent à un rythme effréné, 
surtout en période de rodage. Je ne le saurai jamais. Je reste convaincu que la 
ressemblance est fortuite. Peut-être même que l’idée germait déjà entre mes deux oreilles 
avant le premier visionnement de ce spectacle. Tout doute serait décimé. Mais je ne le 
saurai jamais. 



J’ai décidé de conserver le numéro dans mon spectacle, puisque, dans le fond de moi, je 
sais que je n’ai rien à me reprocher. Je dois accepter que certains vont soulever les 
similitudes, à un moment ou un autre. Et je leur répondrai exactement ce que je viens de 
vous exprimer, de façon plus concise, il va sans dire. 

D’ici là, je vais livrer ces blagues fièrement, mais avec un pincement au cœur. 

Merci, encore et toujours, de me lire. 

Simon 

P.S. Je viens de réaliser que j’ai peut-être déjà abordé ce sujet dans un envoi précédent. 
Vous m’en excuserez si c’est le cas. Si ce n’est pas le comble de l’ironie, je ne sais pas ce 
que ça peut être. 


